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COURBES ET TABLES DE CROISSANCE 
d'après F . GANNEVAT 
Indice bibliographique: 56.T3. 
M. F. GANNEVAT, Inspecteur Principal des Eaux et Forêts en 
retraite, a bien voulu nous adresser différentes courbes et tableaux 
qui ne manqueront pas d'intéresser les lecteurs de la Revue. 
1. — Croissance des arbres 
et notamment des réserves de taillis-sous-futaie 
Il existe bien un certain nombre de publications sur la croissance 
des arbres réservés au-dessus des taillis. La liste des plus connues 
d'entre elles est donnée à la fin de cet article. A côté de ces études 
fondamentales, on trouve parfois çà et là des renseignements fort 
intéressants. C'est ainsi qu'à l'occasion de l'histoire du traitement 
appliqué à une forêt, KREITMANN (3) cite la loi suivante : 
a Si on désigne par τ le diamètre à 30 ans, il est de 3 à 60 ans, 
de 4,70 à 90 ans, de 5,90 à 120 et de 7 à 150 ans ». 
Mais il ne semble pas qu'aucun auteur ait jamais tenté une étude 
d'ensemble s'étendant à la fois à des stations très variées et à plu-
sieurs essences. Les recherches de F . GANNEVAT viennent donc ap-
porter un complément de lumière dans un secteur qui n'a encore 
été que partiellement exploré. 
Elles ont été poursuivies pendant plus de trente ans et prouvent 
que leur auteur est un travailleur patient et opiniâtre. Chaque fois 
qu'il visitait une coupe en exploitation dans laquelle les grumes 
étaient encore au voisinage des souches, il se penchait sur les sec-
tions d'abatage pour compter les années et mesurer les grosseurs. 
Il s'agit donc là d'une œuvre sérieuse et de longue haleine. 
• L'auteur a été amené à tracer 9 courbes de croissance, qui sont 
reproduites sur la figure ci-jointe. La courbe I correspond à une 
rapidité de croissance extrêmement grande. La courbe I X traduit 
au contraire une végétation tout à fait lente. 
Il a admis que la loi générale de croissance est sensiblement la 
même pour toutes les essences et a donc trouvé inutile de cons-
truire des courbes spéciales pour chacune d'elles. Il suffit, par 
exemple, dans des conditions de station données, si la courbe V I 
convient au chêne, de monter de deux tons pour le hêtre et d'adop-
ter pour cette dernière essence la courbe IV. 
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Tl est bien évident que ces courbes doivent être utilisées avec un 
certain « doigté ». Si par exemple, on a affaire à des frênes, on 
adoptera une courbe portant par exemple le n° III ou IV, quitte 
à ne pas tenir compte de la partie supérieure de la courbe, puis-
qu'on conserve rarement des frênes jusqu'à 125 ans. S'il s'agit de 
robiniers, la courbe I elle-même pourra être trop basse, mais on 
s'arrêtera souvent à 50 ans. 
TABLEAU n° 1 
Réserves de taillis-sous-futaie. - Circonférences à hauteur d'homme 
Numéro de la courbe 
































































































































































































































































































/±ges 0 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200 220 240 
Nota. — L'auteur a légèrement déplacé ses courbes depuis la confection 
du cliché ci-dessus reproduit. La forme générale de la figure n'a pas varié. 
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C'est la dimension atteinte à l'âge de 125 ans que l'auteur a 
adoptée pour échelonner ses courbes : il a admis à cet âge, d'une 
courbe à la suivante, un écart de 20 cm. sur la circonférence à 
hauteur d'homme. 
La rapidité de croissance n'obéit pas à une loi unique valable 
pour toutes les courbes. On ne peut manquer cependant de remar-
quer combien une courbe donnée, par exemple la courbe V, se rap-
proche du tracé auquel on aboutirait en appliquant la loi trouvée 
pour Montiers-sur-Saulx et rappelée plus haut. On a en effet en 
prenant la dimension à 30 ans comme unité : 
30 6q 90 120 150 ans 
à Montiers 1 3 4,7 5,9 7 
avec la courbe V 1 2,6 4,3 5,6 6,5 
L'auteur a tracé ses courbes à une échelle que nous avons été 
obligé de réduire pour la reproduction. On peut suppléer à la lecture 
des courbes par l'examen du tableau η° 1, quitte à interpoler pour 
les âges intermédiaires. 
2. — Croissance des peupliers 
En ce qui concerne les peupliers, l'auteur a dressé le tableau 
n° 2 basé sur l'existence de 4 courbes de croissance. 
TABLEAU n° 2 
Peupliers. - Circonférences à hauteur d'homme 




































3. — Croissance en volume des taillis 
Enfin l'auteur a dressé une table de production des taillis simples, 
basée sur leur répartition entre 9 classes de fertilité. 
Le tableau n° 3 indique pour chacune d'elles, le rendement en 
stères aux différents âges. 
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TABLEAU n° 3 
Taillis. - Volume en stères 
Ans I II ΠΙ IV V VI VII VIII IX 


















1 2 9 
1 6 2 
198 









1 1 8 
148 
181 















































1 1 6 










1 0 0 
1 2 0 










1 0 0 
1 1 8 
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1 0 9 
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